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LE CINEMA: UNE l ' lYTHOL0GIE C0NTEMPORAINE?

HISTO]RE D I  UN INTITULE DE SEMINAIRE
Nous avons vécu plusieur années sous 1e t i t re Mythes

et représentat ions de 1a réaI i té.  Nous venons de rebapt iser
1e se minaire Myt,hol-ogie contemporaine. Ce changement est
I  I  occasion dtune réf lexion sur notre t raval ] .

Dès 1'ouverture du sémina j . re en octobre Lo,79, et  main-
Lenant encore,  on a souscr i t  ent ièrement à I 'analyse du
mot mythe que C1émence RAMNOUX a fai te dans un numéro

(2\
=o"a*rEsoni  t  -  côns acné âu Mvthe âu iourdrhui ' - '  .  El Iet vvrr

l - 'v  déf inr*-e un réci t  -  
" -  

tout  autre
meri i  t tm ôr)ê I  :  nennl  e fe ' l  ôr)ê I  I  r rnfrrni  qma ' l  oq enoafç nl  aq

YqvYgvqrJrgl l rv 'gPvvvqvrvu'

1e cal-endr ier  eLc. -  réci t  qui  construi t  ce qu'e11e appel le
l -  I  armature du monde. C I  es t  ceLte armature aui  Dermet aux
hommes ,  à toutes l -es époques, dans toutes Ies sociétés,
dtaccepter,  de t , rouver v ivables,  voire de trouver 1égi t imes
- et  en tous cas Iégi t imées par Ies mythes -  1es contraintes
posées par l -a soclété dans laquel1e i ls  évoluent.

Cl-émence Ramnoux dist ingue deux niveaux, presque deux
étanes- dans l  e rannont.  r ies mrrthes. âvê. I  a société nrr i  l -es

porte.  Dans 1e premier cas,  celui  des socié tés f l igées, fer-
mées -  ' l  e mvf.he est  tnès f  or tement 1ié au svstème inst i tut ion-, .v

nel  donL i1 est  l rexpression, imagée ou conceptual isée,
ol  nrrr i l  r r iqo à exnl ioger DOU1. 1e COnSerVer intaCt:  i1I

esf  ef fect ivement l -  t  armature du monde. Dans Le deuxième
cas, qui  est  celui  c je nofre société depuis longtemps, f  idéo1o-
-s i  e et  I  e '  svstème social  oui  lu i  est  1 i_é ont été fonternentt'

f issurés pan l -e contact  avec drautres systèmes ou par

des découvertes internes, éthiques ou techniques, qui

remet lenf constamment en quest ion l -  I  immuabi l i té souhai tée
de 1a société et  son rrarmaturer ' .  Ctest  a lors que les myLhes



évoluent eL se mettent à pnol1férer,  pour paren au plus
pressé, pour boucher des trous, pour méOiat iser des contra-
dict ions nées de ces heurts,  de ces confrontat ions.  de,
ces déchirures fa i tes au t issu idéologique. t tOn doi t  donc
af f  cnr i r -e di  t  C1émence Ramnorrx.  nue I  es sociétés aVecltqr| l r rvgA'vu9

une histoire compl-exe produisent vraiment beaucoup d I  h ls-
fni  r^c<. o ' l  I  oq eê f i  qerrFênt n^?cê nrr  I  e ' l ' l  ac nnf arrnêFnr-  Y- -**es ont superpose
des systèmes incompat lb les à ta sui te drune invasion,

f?l
c l  I  t tne m' i  gnat ion ôrr  d I  r rne i .nVent iOn CUI- tUf el let t ' " '  .i s v J v rr  t

Avec une ancienneté plus ou moins grande, 1a plupart

des sociétés européennes, amér icaines, afr icaines et  asia-
{- innac cnnf rrà hiStOife COmpl_eXerl .

Lorsque l -e c inéma naît ,  à ta f  in du XIXsÏ le s iècIe,  découver-
tc qr- ' ienf i  f inrrp ef  fer^hninrrc hennéo n2y. I  a anê.frnl  evur

les lo is i rs et  Ies arts,  i1 part ic ipe immédiatement à
r-ct . f .ê nrô ' l  i  f  érat . ion nr: i  r i r rnc déiÀ ên Occident denrr i  s deSYsJ veJq

s iècIes,  s ignalant l -a mult ip l ic i té et  la fnéquence des
fractures et  des réajustements.

C'est  donc dans sa doubl-e qual1té de porteur de réôi- t

et  de nouveau meci ium que l -e f i lm nous 
"  O*" 0""" t"  êt""

étuoié.

ET REPRESENTATIONS DE LA REALITE

donné un peu Yi te,  lors de 1a rentrée,

des programmes à i -mprimer,  a mis en lumiène
r 'c ' l  r r i  des nânnorts drr  c ' i  néma et de 1ae L 4Y

ive de travaiL -  cel le indiquée par C1é-

ous metfai t  re lat ivement en porte-à-faux
part ie de notre int i tu lé de recherche:

t ions de 1a réal- i tér ' .  Ces mots ét .arent

l -a probl-émat ique dans Iaquel le j 'avais

erches fes années précédentes dans l -e

e de Marc FERRO, Cinéma et Histoire,

Cel- . f .ê nêrsDeCtv yvl  et

mence Ramnoux -  n
avec l -a deuxième
tt of  rênroqonf r

1a survivance de
effectu. .é des rech

cadre du séminair, \ l
à I  'E.  H. E. s.q. '

/
Cet int i tu lé,

nôr)  n ' l  e.s beso ins
un faux problème:

réal- i té.

I
Itt
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Ce faux pr9blème nrest  pas nouveau, on 1e trouve bien
vivant au XIXeIP sièc1e, à propos du rôle de l -  t  ar t ,  notamment
au moment de 1a découverte de 1a photographie:  f  I  ar t
n I  eqt-  i ' l  nrrê coni  e f  i . lè l  ê de 1a nature? La nhotosranhieY*"

nre.st-el1ê ôue conie f idàle de 1a nature? Cf Baudelairev Y*

(  Cur iosi tés es fhét iques, Salon de 1859 )  .
Ces rapports du clnéma ef de Ia réat i té ont été et

sont souvent posés comme aI l -ant  de soi ,  comme const i tuant
lat tnaturert  du c inéma, sartvocat ion réal istert ,  a insi  que

/tr \
1e disai t  André Bazin ' ' ' r  c€ qui  comme Ia plupart  des invoca-
t ions à l -atrnature des chosestr  évi te de se poser des ques-

t ions sur ces t rchosesrr ,  ic i ,  Ie c inéma.
Cette perspect ive I ' réal isLei l  réduirai t  notre recherche

à un travai l -  de repérage ,  dans un f  i l rn documen taire ou
de f icLion, des écarts qu' i1 cont iendrai t  par rapport
à taréal i té.  Dans cetfe même perspect ive,  l -e documentaire
se trouverai t  af fecté a pr ior i  drun plus for t  coeff ic ient
de réal i t .é-  nrr isorre ne dér ivant nâs de I  t imasinaire- LaY 4e

i  confusion entre réa11sme, réal i té et  réel-  est  nemarquable

chez Bazin:  on t rouvera plus lo ln dans ce Bu1lef in,  une
étuOe d'un des chercheurs du séminaire,  Jean-Michel-  Gevaudan,
s.r l r  nnelnrres tevteq n2nt icul lèt .emenL s ' i  oni f icat ' i  fs  dtAndrép Ys

Bazin.MâiÈ' .cet te confuslon est  b ien lo in d 'être propre

à Bazln,  e11e est  b len v ivace chez beaucoup d'étudiants

et chez blen des personnes qui  ont  p ignon sur rue dans

1e monde du cinéma.
L' idée de l -a caméra object ive et  cel- le du cinéma f idè1e

à ta réal i té,  sont des hydres renaissant in lassablement.

Le Li tne "représentat ions de 1a réal- i tér t  nous a donné

non pas I  I  occasion de nous débanrasær de ce problèrne,

ce senai t  onf . imisf .e^ mais i1 a donné ce1le dten examiner

fes facettes,  fes bases, et  fourni  des armes pour Ie démas- |I
quer chaque fois qu' i1 se dressai t  (  C t  est-à-dire souvent )  .  I

Un object i f  de caméra nrest  pas plusrrobjecbi f"que ne l rest

un pinceau ou un sty lo.  Derr ière chacun de ces instnuments,

I



i1 y a quelqu'un plongé dans une époque, dans une cul ture,
avec un réseau de pencept ions 1i-é à cet te époque et  à
cette cul  ture,  quelqu I  un Qui ,  du moins j  e I  I  espère,  a
un projet  -  ou parfols une commande Ce serai t  fa i re
une bien grave in jure aux auLeurs des f1lms que de les
considérer comme de simples mécani-ques, sans pensée, sans
nrr ' l  f  r rna câhc nnn' iof  c Tnrr f .  f  i  I  m esf .  nné]_èVement et  mOntage-lJr vJvee. yt  Lruvsulçr lu çu r l rvrruu6v,

on fe sai t  b ien.
Cet apparei l  représente ' r1a nature avec exact i tudert ,  i1

rrsais i t  1a natune sur 1e fai t t r ,  s 'écr la ient  les contemporalns
de Niepce et  de Daguerre au nonent de I t invent ion de 1a
photographie.  Ce sont exac tement ]es mêmes mots que l -  |  on
retrouve sous 1a plume des commentateurs de 1a naissance

I'7\
du cinéma '''. Etaib-ce naiveté de s.rface o: ptutôt u-re façon de parséeZ Car I'id(+
de t tsai-s i r  1a nature sur 1e f  a i t "  es L révé1 atr ice d I  un
svsf.ème dc ncnsée -  o i r  ' l  r  homme est I  e nol  ic ief  du monde.Pvrrsvv,  vvr

On sai t  b len que les oeuvres ne proposent pas la réaI i té,
ni  même seulement la façon de voir  de l -euns seuls auteurs.
Ce qu'el- l -es art icul-ent et  expr iment,  par 1a f  açon de voir
et  de donner à voir ,  drentendre et  de donner à entendre,
d 'éprouver et  de donner à éprouver,  c t  est  b ien une pensée
et I  I  i t inéraire pour 1a vls i ter :  pas seulement l -a pensée
de l -  I  indiv idu créateur,  mais cel1e de son monde. Si  I  I  ar t
n 'étai t  pas un i t inéraire de sais ie du monde, autant resfer
chez soi  à contempler les pommes de son compot ier  et
se dispenser d I  a l - l -er  voir  cel les de Chardin,  de Cézanne
ou de Braque.

Bien que Mythes et  représentat ions de 1a réal i té mrai t
emnêtrée un môment.-  ic  ne resret te nâs cet int i tu lé:  i1rr u r  J ysù

a eu l -e méri te de poser c l -a i - rement dans notre groupe de
rechenche que ce nrest  pas en traducf ion plus ou moins
f idè1e de 1a réal i té,  en document ptus ou moins f iable,

^!rê ' lo 
f i ' lm h^rra eaml^r ' lo Àiana âl infénÂf 1àn 

-è 
f i ' l -â 'yqv . ,cus semble digne d' intérêt ,  car ce f i l -d i rec-

teur- l -à est  1 ié à deux at t i tudes que je refuse également:

t



-  d 'abord Ia cert i tude de ce que seraient Réa1i te
et Vér l té,  sortes d 'étalons en plat ine l r r id iée
déposés dans on ne sai t  quel  Pavi l lon de Breteui l
par un Gardien inconnu et  auxqueLs on mesurerai t
l -es f  i lms;

-  Ensui te une méconnaissance de ce qutest  l tar t
et  de ce qutest  l -a créat ion,  ou du moins ce serai t
les réduire à n 'être qurune copie de 1a RéaI i té
hrrnnqf=siée. lcq ôêr l1rFêq f i  iminrreq ôrr  arr fnaqvvuvrvv' fYqvqgvIUJ'

seraient auLant de statuettes vot ives plus ou
moins of fer tes à cet te dlv in l té.

3.  MYTHOLOGIE CONTEMPORAINE

Les Lravaux de Pierre Francastet  
(  8 )  ,  1 |  un des premiers

un iversi  ta i res f l rançais à s 'ê t re préoccupé Ou c inéma,
(q)

tout  aussi  b ien que ceux de Foucaul- t  sur l -e discours ' ' ' ,
ont ,  oermis à le fn ' is  dramnl i f ipn et  de ^féciser lest,rrr  rvr  v

quest ions à poser au cinéma, pr is en tant qu I  ar t  et
ên f . :nf  ôr ' rê di  scor l rs.  pt .  d |  ér- ' l  a i  ren I  a nersnect i  ve r i  anSYsv t  v v

laquel le on a chois i  de les poser.

Adieu donc au terme réa1i té,  dont je ne crois pas que 1e

\ c inem3 sni  t  l  c  ncf i  I  f rère art i f ic ie l  et  d istrayant, .J

Au bout de cinq ans, le séminaire,  débapt isé,  s 'appel lera
désormais -  et  ceci  tant  que cet int i tu lé restera porteur
rip nrrêqf ionq -  Mrrfhnlnoip enntêmnônrino

Yevv

Sous ce t i t re,  se place l -a perspect ive chois ie:  Ies oeuvres
f  i lmiques f  orment entne el- l -es une chaîne d t  expression. Cecl
nrexcfut  n i  l -  |  aspect créat i f  du c inéma, ni  son aspecl  docu-

. .  ment,ni  son osmose avec f  imaginaire.  E11e réinsère la pro-

duct ion f i lmlque dès son or lg ine dans une chaÎne de mode de

discours,  Qui  a un amont,  que nous necherchons dans 1e XTXeTE
' s ièc1e, et  un avaI,  ou une f i l ia1e, la LéIévis ion.

Soyons at tenf i fs à ta date de naissance de ce mode de dis-  |I
cours c inématographique: entre 1 893 et  1 896, Edison, les Lu- t

mière et  l léf iès ne s 'opposent ni  ne srexcluent,  i ls  agissent

en mosaique et  mettent en place un nouvel  usage de f  image

et un nouvel  arL du sDecLacle:  ceci  se fa i t  dans un conbexLe
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généra1 où res rapports de 1 'ar t  et  de la réal i té,  préclsé-
ment,  sont remis en cause une fois encore,  et  éclaLent enf in.
I a no' i  nf  r rno de nârr  l :  nr i  gsânae r ip 1z nhOtOgf anhi  e-  1a nhn-YqL r tqro9crtws vç La i_--_ _ ,  __

fographie de par ses rapports avec la peinture,  fe théâtre
écartelé entre des tentat ives aussl  d iverses que cel-res dl
Antoine et  d 'Appia,  l -a poésle au tounnant de Hugo et  de Mal-
larmé, f igurent parml les terrains et  1es symptômes de cette
rér lexion or)  1e c lnéma s ' inscr i t  à son tour,  aussl tôt  né,  euê
cel-a soi t  conscient ou non dans 1a tête de ses cnéateurs.

En moins de vingt ans, un nouveau mode drexpression se ré-
oand et  nénanr i  deq nâaire )  l réchel le de la nlanàte,  Àa^,r j^vr uo, a I  eçlrçrrç uç La prqrrs uE. uEpulJ,

i1  ne cesse d'évoluer et  de s t  adapter.
Hér lL ier  r  porteur et  créateur de discours,  de mythologle

donc, nous l - 'avons placé au centre de notre recherche. Nous
ne nerclons n2-s r ie v l tê ôl lê-  nôrrn m' ierrv Ip .^mnnandno of  Io c i f r ranyve Yqvt PvuI r t t IEu^ lç wvUrVr 9r lur  ç çU lç oIvUçt,

i1  nous faut aussi ,  je v iens de I ' indiquer,  regarder en amont
et  en aval- .  Dans nos incursions vers l -e XIXâne siècle,  on s I

interrogera surtouL sur res spectaclesr la peinture et  la
photographie dont l -es l iens avec 1e cinéma paraissent grands:
des spectacles,  -  théâtre,  danse, opéra,  opéret te -  le c inéma
of f  ne 1e même déroulement chronol-ogique imposé. De l -a photo-
cn:nhio af  Àa l r  noinfrrna i l  a le mêmg esnâce dr insr.ninf  innvur u,  r r  a rç i l tçuiç vJlJsvv v al l rut  I lJ  uf  ut l

à  deux dimensions ef  l -a f ix i té de 1a forme donnée, of fer te
au spectateur,  et  non pas à t ravers la méoiat ion d 'une mise
en scène ou drune interprétat ion var iable,  inLermédiaire
entre créateur et  spectateu".  (10)

On pounsuivra panal l -è l -ement tes recherches sur une var i  été.
sans doute plus é1oignée du cinéma qur i l  ne paraî t ,  je veux
parrer de l -a té:-évis ion.  Avant de poursuivre ces recherches,
déjà esq uissées dans fes années passées, eL dont on trouvera
quelques é1éments dans l -es comptes rendus de f tAnnuaire de

/lr  \
r \ l l , lJ - 'E.  H. H. ! . ;  .  ,  rnus voulons présenter ic i  une mise au point

de notre méthoOe de lectune de f i lm, dont on espère qu'e11e
permettra de repéner 1 )  les étéments du discours f l1 lmique,
2) 1es l t inéraires que ces étéments dessinent dans 1a pers-
pect ives de constnuct ion de mythologie contemporaine.
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Voici  donc malntenant I
minr ina ntr i  ' l r r i  r lpmorrna

Ys+t 4srt

Sur ce doubl-e plur ie l ,  on
de ceL art ic le,  int i tu lée

'expl lcat ion du sous-t i t re du sé-
toujours vafable:  l -ectures de f11ms.

reviendra dans 1a deuxième part ie

Quels f i lms 11re ?

LECTURES DE FILMS

Les f i lms ont fa i t  coul-er tardivement de Irencre dans fr
Universi té f rançaise:  ce n t  est  qu t  en 1946, alors que l -e c i -
né-= r  dÉiÀ cinarr=nfê lnq of  ' la . t r . .Ào 

^rrê 
I  lnn ça' i f  

^rrê 
' l r

Y9",Y""

Sorbonne penche ses yeux sur l -u i .  Sous f  impuls ion d I  Et i -enne
Qarrni  arr  

^ 
I  r rôn}. i  wel  I  on de Mari  o Ronrres et  de Gl lbert  cohen_vvqr f  qqr yrqrrvrrr  v rrvYsvù

.Séat -  ' l  I  Tnst ' i  Lut  de Fi lmolooi  e est  r 'néé: i ' l  res ' ro l lne alors
surtout des phi losophes et  des psychologues, quelques pro-

fessionnels du cinéma français ou étranger,  et  un groupe par-

t icul1èrement act i f  de jeunes phi . les:phes de l - 'E.N.S. de Saint-

Cloud, parmi lesquels J.J.  Rinier i ,  D. Anzieu, M. Caveing.
Cet fnst i fut  a Dour instrument de di f fuslon de ses recher-

r-heq. nrr  f  r .Ê qÊq Ên qei  onemcn f  q rrn nêr]  d i  ets*-  -*-perses, une revue a
parut lon 1rrégu11èrê, h Revue Internat ionale de Fi lmologie(12)

à1'hlstolre de laquel te nous avons travai l lé dès Ia premlere
/1"\

année de notne propre sémlnaire t ' - ' .  Tour à tour y domlnent
dans leur manière de poser l -es problèmes, l -es phi losophes,
puis l -es psychologues, puis les sociologues. Quelques grands

noms: Eùienne Sour iau, déjà nommé, Pierre Francastel- ,  René

Zazzo, Georges Fr iedmann, Edgar Monin.  L ' I -nst l tut  de F1lmo-
loEie disoaraî f  ôh fanf ^, ,ô te l  et  1a ReVUe auSSi,  aU mlI ieUY*"

des années 50. Mais i -1 a porté ses f ru l ts:  Ie c inéma esf

désormais mat ière universi ta i re.  Dans fa décennie 60, l -es

histor iens,  puis l -es sémiologues et  les l inguistes appl iquent

à leur tour 1es out i ls  de leur discipl ine à 1 'obiet  c inéma.

J I  a i  d i t  toul  à l  t  heure que 1a Sorbonne avai t  t tpenchérr  l -es
\rêr l ' ] .  qrrn lo c inéma: ctest  à dessein ôl le i ra ' i  t r t i l ' isé 1e VefbeJvq^ vfrrv l rqr  Y"" J *-

penchen, car i1 y a de 1a hauteur dans les vues de l rUniver-
s ' i  té f  'nanca. i  se :  mal sré I  a reconnaissance du cinéma comme

objet  de rechercher eD dépi t  des grands travaux qui  se sonL

fal t  autoun et  à cause de 1ui ,  i1 règne encore une condes-

cendance à son égard.  Edgar Morin raconte qu'en I956, ses
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col lègues trse tordaient lorsque je disais que j 'aI la is pour
l1t, \

t ravai l ler  au c inémart \ - ' ' :  crest  toujours parei l  en 1985. CeLt,e
condescendance, parfois amusée, nra pas empêché que se mettent
Ên nlar-e l r  q6.nin1a^. i^  Àrr  ^ inémn l reel-héf i . , re drr  r - inr '- f ,croIogle ou c*^.- . . .* ,  -* . .3ma,
l -a sérniologie du cinéma, c inéma et hisLoire,  c lnéma et scien-
ces social-es.  Toul  ce qui  s 'y fa l t  est  intéressant à divers
t i  fneq. .ênênr lenf i  I  nê f r" t  ^"Lr i  ^n I  r  mi q.c ên c^ardcurUI çùt  !çPçlruarrut  r f ,  r lu rd,( ] t ,  pdù uuUf f  gr  rq lurrv urr  b*-  - -

oue Mauni ce Cavei  ns f  a i  sa' i  L dès 1e numéro 1 de l -a Revue In-Yqgvglv4..h

Lernat ionale de Fi lmologie ,  contne ce qu' i1 appelai  t  Ie
r iqnrre r ic rrnr.ovincial lsat iont t  du c inéma 

( l ) / ,  
c, .est-à-direr/r '

1a t ransformaLion du cinéma en terrain annexe et  annexé par

d I  aufres discipl ines,  p lutôt  que de garder 1e cinéma l -u i -
même en oh3et de 1a recherche.

De toutes ces approches, nous avons fai t  nolre prof iL,
ên orânn' i ' l  l  anl  à ChaCUne Un peu de leur SavOir  et  de leurô^ *v

savoir- fa i re,  puisque l -a chronologie,  tant  mieux pour nous,

nous fai t  arr iver après el les devant I 'o bjet  f i1m.

Cependant ,  malgré I 'ef f icaci té de certains out i ls  empruntés

à d'autres discipl ines -  par exemple,  I  I  analyse sLructurale
des rér ' i ts .  la sémiolosie c i  e ' l  t imaEe f ixe -  Ie f i lm cont inuer vvr vvt  vf  vb+v

d f  énhrnner. .  i l  énhrnnp r l t r r r f  rnf  n ' l  r rq ôlrê leq oni ' l  lcs ôrr tônu vvrrsylJvr t  uurrqyyv v quuqrrv yaqr Ys'

^^ ' - :  ^^ i  r r i  enn' l  i  ôr ' lêy.  onf  6té i r rst .ement f  orEées ai l leunSd vèùdJU ug f  uf  aPvL rquçr ul lu çuç Juouçi l lurr

nôrrn d t  anf  r .eq ohiets étrrr t i  é.s r ienrt i  s bi  en I  nnof emnc telsPvur u suvr vo uuJvuo uvPu4o vvrrrHvt

nrrê le râômân la (rF2mmeine leq aalnfêe nônrr ' l : ines ôr l  la nein-
Yqv'4gt- lg l l l lu ' :vv}/" l - "

ture.  La r ichesse, l ror ig inal i té et  1a jeunesse du cinéma Ie

défendent,  i1 est  vrai  qut i l  nfa pas cent ans, ce nrest  guère

vieux au regard d t  autnes arLs qui  comptent les Muses dans
I arrn :nhna oénArl  n- i  nrraÀuur 6uIrséluÈif  \ luç.

Tout en étant redevabfes à nos prédécesseurs ou col-1ègues,

nous avons mesuné notre insat isfact ion reLat ive à l 'égard

de leurs méthodes et  de feurs nésul tats,  pâp rapport  à ta pers-

pect ive de notre recherche: commenL 1e cinéma s I  insère-t- i1
I

dans Le foisonnement des di-scours? |I
Nous nous sommes donc à notre tour plantés devant les écrans. I
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Si l -es c1és sont dans les oeuvres,  e l - les n t  en sont pas moins
1iées à I répoque de Ia l -ecture du f11m. On sai t  b ien que toute
interprétat ion est  daLée, qu'e11e est  t r ibutaire de I ' interprète
autant que de 1'oeuvre qui  1a suscl te.  D'où l -e doubte plur ie l
de lectures de f i lms: l -ectures,  parce qut i l  y  a des lecteurs,
des fami l - l -es de lecteurs.  des thèmes de lectures.  des épooues
de l -ectures; f i lms, parce que chaque f i lm cont ient  sa propre cIé,
qut i l  nty a pas de c1é universel le,  même si  chaque c1é montre
que les pièces assemblées dans 1es oeuvres se ressemblent,  se
t. icnnenf.  s.nnf.  n:r fo ' is  idcnf. inrres- fon.mgpl deS Séf ieS aSSUné-erYsvs t

ment.
Cependant,  i1 faut  b ien commencer par un bout.  Nous avons

donc fal t  intervenir  deux l imi tat ions,  I  I  une, de notre propre
f : i f  nâr ' Io choix dtun thème qui  soi t  un problème de société;,y" 'Y".

l - 'autre v ient  des sounces et  de leur deEré dtaccessibi l i té.

] .  CHOIX DIUN THEME
On a di t  p lus haut que 1e mythe et  ses prol i férat ions bavan-

des médiat isaient une probl-émat lque de société,  et ,  p lus modes-
tementr  les problèmes drune société.  Sl  nous voulons suivre
cette médiat isat ion,  encore faut- i l  qu'e11e al t  1e même objet ;
ôrrê ao| '  n l . r  i  ofY--  vvJvv -  guerre ou mar]-age évo1ue lu i -même au cours
des années nren est  que plus intéressant:  :  cet te évotut ion du
thème l-ui -même se tradui t -et le par une modif icat ion du discours
f i lmlque tenu sur ce thème. Autrement di t ,  fe jeu entre l -e
contenu drun discours et  son vétr icule -  ic l  1e f i lm -  d 'une part ,

et  1e cadre de cul ture où i ls  sont produi ts d 'autre partr  se
fai t - i1 avec ou sans décalage sensible;  comment 1e f i l -m, évè-
nement s ingul ier ,  se place-t- i1 sur les I 'nappes drhistoire
lentei l  dont Fernand Braudel  a rnontré toute 1a viscosi té?

Par 1e choix drun thème, nous évi tons aussi  te gt issement

de notre necherche vers une abstract ion qui  serai t  un rrdis-

cours f i lmiquei l  indépendamment de ce qu' i1 di f ,  vers une cons- |I
t ruct ion intel lectuel l -e dont on aurai t  ret i ré Ia base (  te I
cadre cul turel  de 1 'époque de product ion et  de lecture) et  1a
chair ,  t 'obj  et  du discours,  1€ réci t .
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Enf inr  uh thème, crest  un point  commun assuré à nos l -ec-
tures:  on sai t  b ien que 1e f i lm est  remarquablement polysémi-

euê, que chacun peut y voir  ce qut i l  veut,  êt ,  à part i r  de fà,
construire l -a structure de tecture qu' i l -  veut 

(16);  
1a lumière

drr  f .hèmê nênmet r ip nê nâs deveni  r  comn' l  ètement broui l lons etYup

d ispersés. nous ne voulons pas tuer 1e f i lm, mais nous ne vou-
lons nas nôn olus tuer 1a cohérence du séminaire:  un éclaina-r-- I

ge commun est  donc fourni  par Ie choix du thème commun.
Deux thèmes onL éLé étuOiés conjointement:  la guerre et  l -e

man i  age .
Pourquoi  1a guerre? 0n sren est  expl lqué dès Ltor ig ine du

( 1.7\
séminairet" ' .  Rappelons seul ,ement ic l  que l -e problème de 1a
guerne est  suf f isamment ample -  11 l -e serai t  peut-êt , re même
trop -  r  qu' i l -  touche d I  assez près Ia v ie et  l -a mort  des lndi-

v idus tout autant que 1'évolut ion des sociétés,  poun être un

objet  de mythe. La prol i férat ion drun genne et  son succès, c€-
Iu i  du f i lm de guerre,  condui t  à se poser des quest ions sur fes
étéments et  l -e code de répart ,  l t ion des éLéments de ce rrgenretr ,

leuns var i -at ions,  l -eur d ispar i t ion éventuel l -e.
Et.  d 'a i l1euns, qu I  est-ce qu I  un genne? A quoi ,  à eui ,  un

genre sert- i I? Cette not ion,  f Ioue, ut i l isée par 1es histoines
du cinéma eL 1es répertoires de f i Ims, est-eI le punement pta-
nrréc r !e I  t  evtér i  errr  -  ôr  h i  en 1a stnucture v is ib le des f  i l -msYqvv ver f  vur t

permet-eILe de lu i  donner une assise et  une crédibi l i - té?
Y a-b- i1 un code, une sér ie de recettes,  dans 1a fabr lcat ion
des é1éments drun f l i lm ef  dans l -eun répart i t ion entre eux,
qui  donnent dnoi t  à I 'appet lat ion rr f i lm de guerrerr? Quel-s sont
les morceaux du ouzzle à Ia fo is nécessaires ef  suf f isants
pour qur i l  y  a i t  f i lm de guerre? Parmi ceux-ci ,  quels sont

ceux dont I 'absence entraïne fa perte de I  tét iquette,  b ien que

l-a guerre soi t  toujours au mi l - ieu du scénar io?

Le mariage étai t ,  lu i ,  chois i  uax f ins de comparaison, une I,nnnf no-ÂnFêrrr 'ê ên nrrelnrre qOfte aUX f i lms de gUeffe.  LeS pfO- |tjgvl .v. I

b1èmes des couples légj . f imes n I  ont  justement pas formé de 
I

rrgenrerr .  I ls  sonf cependant partout t ra i tés,  soi t  en é1ément
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ponctuel  drun pol ic ier ,  drun thr i l l -er  etc.  soi t  en centre du
réci t :  ces problèmes seront présentés dans 'de prochainsnuméros

de CINEMA, RITES ET MYTHES CONTEMPORAINS.
Ourun problème de société -  1a guerre -  engendre un rrgenrer l

eL l rautre -  1e mariage -  apparemment pas ou plus,  étal t  en soi
i  n t  n i  oan f  Fnrr Ï .nuôi  cef . f .p r i i f  f  érence de trai tement? Ouel aveu-
ol  amen f  r r r  nrrs l  désir  de voi  r? Ouel béoaiemen L Lr adui t -eI le
dans Ia société occidentale (  source pr incipale de nos f i -1ms,
cf  infra $2).  Le genre I ' f i l -m de guerretr  et  l - tabsence du genre
f  i ' l  m de man' i  aserront- ' i  ' l  s  existé denrr i  s ' l  es débuts du cinéma?vvHsrv

Que neprennent- i1s? Qu t  innovent- i1s?

2. LES SOURCES
La deuxième t imitat lon v ient du dehors:  c t  est  1 I  accessibi l i té

aux oeuvnes.

Nous nous interdisons bien sûr de par ler  drun f i lm en partant

drautre chose que de son vis ionnement;  nous écartons toute soun-
ce fragmentaire écr i te,  scénar io,  synopsis,  d ia logues; je rap-
pel1e que nous Les ut i l isons, mais toujours après 1e vis ionne-
ment,  êtr  vér i f lcat ion de te1 ou tel  débai1.  De même nous ne par-
tons iamai.s d rrrn f  nasmenf.  de f  i lm. Nous traval l - f  ons sur l -e f  i lm
ent ier ,  projeté à v i tesse normale.  0r ,  tous les f i l -ms ne sonL
nâs disnoni l - r ' les.Y *-

L  'Histoire stest  chargée de faire un ménage parfois radical :
destruct ions d 'archives,  récupérat lon de sels dtangent,  censu-
re etc.  1es changements techniques y contr ibuent aussi :  au dé-
but des années Trente,  par exemple,  drénonmes quant i tés de f i lms
muets sont passées à 1a casse, démodées par l -e sonore,  dont
fes apparei ls ne convenaient plus au muet.

Intervient aussi  1e f lonct ionnement de 1a distr ibut ion,  qui

di f fuse massivement,  ou ret ient ,  fe l le ou tel le ganme de f i lms:
ainsi ,  en Fnance, bien qu'appantenant à l -a première product ion
mnnri i  a ' l  a '1 oe f  i ImS indienS ne SOnL pOUr ainSi di re paS aCCeS-

i
vvqr

s ies,  horrnis quelques fest ivals assez récents.  Par ,  i
contre,  les accords économiques avec Ies U. S. A. nous assurent
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une di f fusion convenable de la product ion de ce pays.

Enf ln,  fa di f f icul té d 'accès des archives f i lmiques en

France const i tue un obstacle permanent et  assez scandaleux:
pr lvées et  payant""(18)ou publ iques eL fermées( i9) ,  e l1esécnappent
complètement,  à oe rares except ions près(20) aux chercheurs.

Une très grande quanLiLé de f i l -ms est  donc inaccessible.
ResLent t ro is sounces pr lncipales:  l -es sal-1es commerciales,
l -es c iné-c1ubs, les v idéo-cassettes.

Les ciné-ctubs ont une pol i t ique de choix,  dont 1es cr i -

tères sont les opt ions plus ou moins pol i t iques de l -eurs comi-

tés directeurs et  surtout l -a not ion,  ambiguë, de chefs-d t  oeuvre,

de f i lms qu' i I  faut  avoir  vus,  toutes not ions f l -oues mais 1m-
nénier)ses- drarr t .anf  nr t rc l les SOnt baSéeS SUr leS hiStOireS dUvquvu t

c inéma, ref létant el fes-mêmes Ies opt ions pol i t iques et  esthé-

t iques de Ieurs auteurs.  De plus l -es tar l fs de locat ion éIevés

des clné-cIubs, l -e devoir  de ne l -ouer qu t  à un seul  drentre eux

- on ne peut pas sfaf f l l ier  à plusieurs -  et  l -eur temps de lo-

cat lon l imi té à deux jours,  ne faci l i tent  pas 1a recherche.

Par contre,  fa distr lbuLion des cassett tes se fa i t  à peu

près unlquement sur cr l tère de succès d'un f i lm à sa sort ie
nrrhl inrrc Tcs f i ' l  ms ol t i  .s |écrasent au bout dtune semaine nIont

guène de chances d'être intégrés dans les catalogues des vidéo-

c1ubs.
Côté distr ibut ion commercial-e:  1)  Dans les sal Ies,  à Par is,

nous sommes pr iv i lég1és, ctest  Ia v l t le du monde l -a mieux pour-

vue, aussi  b ien en sa11es commercial-es quren sal fes drart  et

dressai .  On peut y voir  1a plupant des f1lms en v.o.  et  Ia po-

l i t , ique des t t repr isesrr  assure un choix dtépoques considénabIe.
2) De son côté,  1â té1é-

vis ion di f fuse des f i lms plus ou moins récents,  sans compten

ceux qu'e11e produi t  eI Ie-même. La possibl l l té drenregistre-

ment au magnétoscope apporte enf in des faci l i tés pour ]es Iec-

tures,  premières et  de contrô1e, et  même 1a const i tut ion d t  une

m 1 n 1 - v i d é o t h è q u e .

Guidés pan 1e f i l  des thèmes, ancrés dans 1e vis ionnement,

nous pouvons donc non seulement accepter 1taléatoire de 1a dls-
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tr ibut ion,  mais encore ] ' infégren dans notre recherche: 1a
circulat ion des f  i1ms, l -eurs succès eL l -eurs échecs, f  ont  par-
t le de Ieur discours.

COMMENT LIRE ?
J'ai  d i t  que 1e Gaff iot  résumait  notre méthode, c 'éta1t sans

plaisanter.  Détai l Ions un peu nos procéOés prat iques. Les exem-
ples v iendnont dans les numéros suivants,  à propos des deux
thèmes: serr l  un exemnle rrhors thèmerr f iErrne dans r :e nremierr 4E>qa v

bul let in.

1.  Le v is ionnement:  ramasser,  recuei l l i r ,  par 1es orei l1es,
par -Les yeux.

Nous voyons l -e f  11m, soi  t  en séminaire (  sources ciné-cl-ubs
en t6 mm ou vidéo-cassettes )  ,  soi t  en sal l -es ( f  i l rns de distr i -
but lon commerciale )  .

Pendant Ia project ion à v i tesse normale,  nous prenons un
maxi-mum de notes:  cet  exercice est  le seul  vraiment di f f ic l le
et  fat lganL,,  ca? i1 demande une très grande at tent ion,  double
puisqu' i l "  faut  voir  et  entendre,  et  même fr ip le pour ne pas

l-aisser échapper l -es possibles étéments d I  associat ion,  1es
signes qui  se font drun f i lm à I 'auLre,  ou du quot id ien au f i lm
ou de tout autne champ au f l i1m. Première étape donc, voirr  eû-
tendre- recuei t f i r .  Ecr i re sâns nerdre de vue l  t  écran demande
un certain entrainement et  aussi  une mise au net.

2.  La mise au net et  Ia mise en place

Griboui l l -ées,  nos notes 1e sont,  oD sren doute.  En fes met-
tant au net,  on fa i t  1a mise en place, 1a mise en Lj"st ,e,  des
é1éments:  l is te des personnages, Lrai tement des temps et  chro-
nolorr ie dr:  f  i ' l  m f .nai f .emenf dcq Fsnâ.ês On srânenr-ni f  aussi"*tJ

des 1névi tables t rous dûs à notre var iabi l i té d I  at tent ion,  à
fa v i tesse à 1aquel1e nous avons dû noter,  et  ceci  en fonct ion
du f11m 1ui-même: une succession de plans hachés est  p lus I

I

d l f f ic l -e à prendre en note que les éléments relat ivement stables I
drun plan séquence. Cesrr t roust 'senont à comblen par des vis ions
posfér ieunes à ta mise en place de notre l -ecture.

Les personnages: lmportants et  secondaires,  Ieur répart l t ion
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par sexe, âge, Bénérat ion,  leur f réquence d'appar i t ion.  On
dessine leurs relat ions -  ou l -eur isolement - ,  couples,  t r ios,
orratrrons- : insi  nrra ' la< rranfat iOnS de CeS fel_at iOnS. QUefSYqqv Yqv

acteurs,  p lus ou moins connotés par des rôIes précédents,  1es

incarnent? On nroubl ie pas 1es personnages of f ,  ceux quron

n t  entend qu I  au LéIéphone, par exemple,  ou dont on reçoi t  des

let t res,  ceux 'qui  sont morts,  mals combien act l fs encore etc.  .

Les l ieux:  la prédominance ou non des intér ieurs et  des

extér ieurs.  Quels rrdedansrr ,  quel les pièces dans les maisons,
quels ] ieux publ ics,  inténieurs de voiLures,  dravions, de t rains,

les couleurs,  les décorat , ions etc.  Quels rrdehorsrr ,  campagnes,

vi11es, 11eux de circul-at lon (routes,  ponts etc.)  ou lntermé-
diaires entre l -e dedans et  1e dehors.

Chronologie du f  i lm: comment est-e1le marquée, est-el- l -e

volonfairement percept ib le,  penduLes, cafendr iers,  ou la issée
.r^. .^ : r^r . r '^ .  e ' l l insée- ?AmAssée- ' i  mhr icat ion de f lash-back etc.ffUUçt gt /CtfCgt çI I IPùççt I  q l l lqooevt I r r ru l  f

Ces é1éments de l r image sont à meLtre en relat ion avec 1e

son, ce que disent Ies personnages, ce qur i ls  Laisent;  1a mu-

sique et  l -es brui ts associés à I tun ou I 'autre des personnages

ou aux I ieux,  Ies évenLuels Ie i t -mot iv;1a musique et  l -es

brui ts en guise de dialogues ou en indicat ion d 'atmosphère; 1a

musique comme moyen dr introduct ion d I  un autne temps qurel- l -e évo-
nl1ê . \1r  nnéf ior ;pg gtC.Yuv vs yr  vr  16ur v

3 .  La construct lon de ta lecture:  r r ramasser en dérobant,  parcour i r r l

I1 est  b ien évident QU€,  dans Ia pr ise de notes,  s i  ouverte

sol t -eI1e, eL dans 1a mise au net et  l -a confect ion des I istes '

dans l -e balayage des associat ions,  i1 intervient un é1ément

qui  est  hons du f i Im, celui-1à, et  qui  est  nous-même' spec-

tateur.  Dans 1e paquet de discours et  d ' indicat ions du f i1m,

même si  nous nous ef forçons de Les accuei l l l r  au maximum, nous

sommesrchacun, Ffus ou moins sensibles à te l  ou te l  t ra imanttr .

Nous avons dcrc un travai l  drévaluat ion à fa i re,  dans 1e choix

du pr incipe de cohérence et  dans l -e choix de f 'a imant qui  vonf

guider 1a proposi t ion de stnucture que nous faisons au séminai-

re.  Cet aimant,  ce pnincipe de cohénence'  sa valeur nren est

reconnue que s ' i l -  at t i re à tu i  1e maximum des étémenfs épars

{
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él

dans 1e f l Im.
/ô4 \

Par exemple,  lorsquton regarde Par is-Texu"t t ' ' ,  on est
f ranné nân ' l  es nombneuses uf i l lsat ions de nhntosnenhi! . ,* .  - -s nomoreuses uL]- l - tsatLons c_ . .*esr pahneaux
publ ic i ta i res,  f i lms dramateur,  cassettes enregistnées, qui  ja-

lonnent 1e f i lm. Sont- i1s de simples accessoires,  gadgets de
fa société de consommation de 1984? Ou fonment- i1s une chaine
suff isamment for te pour rendre compte du déroulement du réci t ,
1e portent- i1s,  portent- i ls  en même Lemps l -es t ra i ts des person-
nages, et ,  puisque Lhème i1 y a -  ic i ,  nous .avons étuaié te f i l -m
dans l -e cadre mariage et  couple -sont- i ls  porteurs du thème?

A les considérer dans l tordre -  photo du terraln de Par is,
Texasr pânneaux publ ic l ta i res de l - 'entrepr ise de WaIt ,  f rère
du héros,  f i lm de vacances S.8 montrant les deux coupJ-es et  f '
enf:nt-  nhotn de Jane eL de son f i ls-  2 lhrrm do nhnfnq Âa fomi l ' loyrrv vvu r  s. , r4r+v t

cassette enregistrée par Travis pour son f i ls  -  on s I  aperçoi t
que toutes l -es relat ions entre les données passées et  pnésentes
du f i lm y sont décr i tes (  couple parental ,  couple Travis-Jane,
couple Wal t -Anne, couple Jane-Hunter )  et  s t  y bloquent:  car 1es
personnages du f i lm vlvent en fonct ion de ces images et  cresl
ce blocage qul  provoque les cr ises successives et  imbr iquées,
nées en somme dtune succession drtrarrêts sur image" psycholo-
giques.

Autre c1é possible,  pâra11ète,  n r  excluant pas 1a première,

ce1le du tral tement de 1 'espace (  extér ieur et  intér ieur )  ,  de-
puis le désert  in i t ia l  jusqu'à 1a place sombre de Houston, do-
mlnée par Ia chambre d'hôteI  où les retrouvai l les de Jane
et de Hdnter rendent à nouveau Travis à sa sol i tude in i t ia le,
en passanL par l -es motels,  l -es f  ast  f  ood, 1es inLér ieurs de
voi ture,  la maison de banl ieue, les cabines de té1éphone, 1e
peep-show; on gl isse vers une inscr ipLion dans 1a nature de
plus en ptus fa ib le,  dans un espace de plus en plus rédui t ,
parcours ja lonné de vi t res et  de glaces, d 'apparei ls,  de ma-
chines, sans qur i l  y  a i t  jamais vraiment perte ou gain de so-
t i tude, s ignes d'étanchéi té entre les personnages, isolés dans
quelque espace que ce soj- t  et  f ixés à l -eurs seules images, ima-
ges-écrans, souvenirs-écnans, dtautanL plus insupportables qut
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i ls sont tnansparents en même Lemps qu'étanches.
Lrun ou l - tautre de ces é1éments proprement f i lmiques sont

pr incipes de cohénence et  a imants du discours,  eL non traduc-
t ion dtun discours qul  serai t  écr i t :  espaces ou images, oD y
est à la fo is nu1 et  vur possédé sans réciproci té.

4.  r rA haute voixr t

Le defnief  Sgns inr i inrré nâr ra /a^rF' ia!  ^1ur ' lerrere estrù rrruaquY PaL rE ud.r  r  f ,u u IJr--^

fecture à haute voix I  ctest  ce que nous faisons au séminaire,
où chacun débaI le et  propose sa propre organisat ion,  aûour de
teI  ou te l  étément ou groupe d I  é1ément;  a insi ,  pour Par is-Texas,
fes uns avaienL tr furr  à part i r  des photos-f l11ms-cassettesrdt
autres à part i r  des espaces, d r  autres à part i r  d r  une thématique
doc nnrr ' t  orrn< inténeSSante ma. i  s otr i  I  e i  ssai t  de Côté r les nânsYuf rqruoqr v u9 vv u9 uuJ pertu

impont.ants du réci t ,  te l le 1a relat ion de Travis et  de ses
nrnonfq Tl  'a donc confrontat ion des tâimant.srr  nrcrnosés- desq!rrrqrr  ve Pr vvvrur,  uuo

choix entre ces aimants,  et  des mariages draimanfs:  a lnsi ,  pour
Par is-Texas, celui  des images avec celui  des espaces, enr ichis
à I  errn f .nrrn naf Une leCtUne oui  nnenai  t  I  t  nrsani  saf . i  on r les nl  ans1.".  yqf  yr  vrrqf  u r  vr  bqtrrpq grvl l  vvo lJrqt to

comme autant de tableaux, avec des grandes hor izonLales domi-
nant dans l -a première part ie,  des f igures géométr iques aiguës
dans I 'épisode de Los Angeles,  et  enf in,  Ies grandes vert icales
de l -a dernière scène.

Chaque f l lm est  a insi  soumis à 1a plural i té des éclairages
indlv iduels des membres du séminaire,  contre 1a disperslon des-
nrre ' lq Ia ahniy dIUn thème nops nrotèse- Le réSUItat  de Cetterrvqu Pr v Uv6ç.

mise en lumiène drune chaîne d'é1éments qui  se t rouvent propre-
ment dans 1e f l lm et  non en dehors,  est  à son tour renvoyé à
une sér j -e ou des sér ies qui  se sont étaUI ies pnogressivement
par 1a récurrence de certains éIéments dans les f1 l -ms que nous
débaI lons sans hypothèse au cours de l -a première année de mise
en route d 'un thème:,un prochain numéro. de CINEMA, RITES Ef
MYTHES C0NTEMPORATNS fera 1 'h istor ique de 1a recherche sur 1e
mariage, avec ses tâtonnements et  sa mise en pLace progressive.

Les sér ies ne sont bien sûr pas closes: ptus nous vis ion-
nons de f i lms sur 1e thème guerre ou sur 1e thème mariage, plus
eI les stenr ichissent,  srentrecroisent,  donnent naissance à dr
autres sér1es plus subt i les.  pour le maniage, par exemple,  1r
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importance et  1a f  réquence du dom j .c i le conj  ugal  à l - ' image ou
au son drune part ,  et  1e polds moral  qut i l  exerce dans fe ré-
ci t  drautre part ,  nous ont fa l t  ouvr j - r  récemment 1a sér ie do-
mini ' lp r^nni t ro: l  ef  r r  inqr-nire néf.rasnêr^f . iVement deS leCtUfeSvvvv v

passées. De mêmesont ouvertes et  fonct ionnent ef l f icacement l -a
sér ie nrésence et  ut l l isat jons r les I  i  f .s  1a sér ie abSence dtt f vu t

enf lants etc.  La guerre joue autrement,  nous y reviendrons en
dét,ai t ,  eI le ut i l lse surtout des sLéréotypes de décors et  de
comportements.

Nos f i lms ainsi  1us,  bout à bout,  au f i l  des semaines, res-
sembLent un peu à une mosaîque ou à un paysage vu dravion: 1a
nôFenonf i r ra hOfS deS CadfeS habi tUel-S -  r2dnaq nrr i  en Caf iCa-Yqr t

f . r rn:nf .  r rn nêr ' r  fnnt  nurnn I  i t  ' l  e r t ianonéi tét  dans l "es f  i lmsyv"'Yq

j  aponais,  de 1 |  Antonioni  dans 1es f i lms d I  Antonionl  eL du I950
dans les producLions des années 50 -  La perspect ive adoptée,
donc, permet de volr  des l iens 1à où, en bas (  je par le de 1r
en-bas qui  seraj- t  vu de 1 'avion imaginaire de notre méthode),
on ntaurai t  vu que des champs clos,  des f ragments heurtés.
Dren haut,  i ls  se composent,  sê rel ient  grâce à teI  chemin de
terre ou tel le voie de chemin de f  er ,  et  te l le ombre soul- igne
un oppidum depuis longtemps disparu.

JEUX D I  OPTIOUE

Cette lmage de vue aér ienne serai t  tout  à fa i t  bonne si
el  I  e rânrrel  a i  t .  en mâme temns nrre ncls I  ecLures SurVoIent en^ *vv

fa i  L un paysage I  1sible comme l-  e sont certains dessins,  qui

sont des jeux d 'opt iqru(2).  Dans l -e croquis de Ia page suivanLe,
on peuL voir  tantôt  deux visages de prof i l  se regandant,  tan-
+Ât nhô nnrrna, lg plein de l -  |  Une deS f  igUreS eSl f  Ormé par

1e vlde créé entre l -es bords de l rautre.  Crest  une sorte de

conLacl  qui  détermine les deux l -ectures possibles,  naissant de
ce contact  et  inséparabJ-es.  I l  semble que dans 1e f11rn,  1e

contact  entne Ia forme f i lmique et  la forme réci t  se fasse de

même; 1es éléments que nous puisons exclusivement dans 1e f i lm
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et dans 1e temps du f l lm se prêtent alnsi  à deux Iectures qui
devraient êt , re s imul- tanées, mais que notre propre percept ion

nous obl ige à dissocier dans 1e temps; dans Ie cas dtune f igure
d'opt ique, i f  n 'y a pas antér lor i té de l rune par rapport  à l rau-
tre,  mais seulement notre incapaci té à 1es percevoir  autrement
or:  t  en deux temns cônsécrr t ' i  f  s  et  a l  ternat i f  s.

De même, fe f i lm est  une chaîne d'éléments dont l -es uns
sont v is ib les,  les autres audibles,  l -es autres nai-ssant du
n=nnnnt im:oir - ra i re que nous entretenons avec les deux premiers,

s i  b ien qu' i I  est  à la fo is -  et  indissociablement:
1.  p ièce dfun ensemble de réci ts renvoyanf à un problè-

me de soclété de façon plus ou moins normat ive et  qui

s I  insère dans un ensemble de discours oue 1a société
sradresse à el fe-même;
2. pièce d I  un ensemble formel qul  renvoie à un langage,
ou r  mieux, à un mode d t  expression, 1e mode d I  expression
f i  I  m r^nmme i ' l  \ t  2 nn mndp d I  exoressi  on t t réâtre- ol t  l tnr vvlr l r  J a lJr  vov4vrr  wrrvqvr vt

mode d t  expression peinture,  mode d t  expresslon qui  es t  à
' f i re en propre,  à rel ier  eL à comparer avec fes autres
modes dtexpression dtune soclété.

Dans notre méthode de lecture,  nous sommes constammenL sou-

mis à cet te al  ternance, c I  est-à-dire cel fe que provoque l -e j  eu

entre ces capaci tés du f1l ,m, discouns, €t  mode de discours.  Qut
est-ce que je fa is,  QU'est-ce que je vois,  eSt-ce ue grammaire

de plans qu' i1 faut  dresser,  ou bien les récurrences et  fes

var iat ions des réclLs par rapport  au système de pensée qui  fes
produi t ;  i1 y a du vert ige dans cette lecture et  ce verf ige

esL Iui-même une réponse: i1 est  Ie s igne de 1a qual i té part i -

cul- ière du f i lm or)  se I isent une façon de pensée et  une façon

drexpr imer 1nséparées de l -eur mode technique d t  expression, mode
qul 1 'engendre et  est  engendré par el- les.

Revenons à l -a métaphore de l -a vue aér ienne, grâce à ta-
que1le nous avons tenté dtexpr imer l - runic i té de deux quest ions

que nous posons en al tennance, discours,  mode de discours.  Cha-
que f i lm f igure 1ui-même comme un jeu d 'opt ique et  fa mosaique

de plusieurs f i lms fonct ionne de Ia même manière.
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Mais touf  paysage est  1e résut tat  d I  une géoIogie,  d I  un
cl- imat ef  assez souvent d I  int ,ervent ions humaines, chacun en
i-nLeract ion.  De même 1e f  i lmr ou un ensembl-e de f  i tms, f  lotLe
et appuie sur et ,  dans ce que BrauO"f(8) perÇoit  en histoire grâ-
aê à ' l  a I  nnorrc r i r r r .éo el lyâ c l  dan< .ê 

^rrê 
F'nrrcrrr ' l  I  annol  I  c I  cq

Yg"qPPv+tv

nnsi  l - i r r i fÉq ar"*-  : '^-"^(24)
-  

rune epoque '  ' .  Ce vas fe j  eu d I  in terac t ion es t  1 e
champ des product ions humaines et  f igure un espace englobant un
système de pensée et  dtorganisat ion du monde dans lequeI nous
faisons et  usons nos out i ls  lntel lectuels et  ethiques. Champ à
l a fo j  s svmbol i  otre et  nôrma t i  f  -  cet  te arnhi  fentnna nôr. teuSeq vrr  r  yv

des oeuvres humaines eL portée par les oeuvres humalnes -  dont
1e f i l -m -  nfest  pas f ixe;  e11e se modif ie,  d igère plus ou moins
vi te de nouvel- les données, de man j -ère v isqueuses, insa j -s issabf e
à t 'échel-1e du temps court  I  i1 arr ive aussi ,  Foucaul  L I  I  a mon-
Lré pour 1e tournant XVf I f  h-xIXàTle s ièc1es, qu, i l  se modif  ie
comme par une fracture qui  n I  est  percept ib le qur avec du recul- .
Fractures ou viscosi t .é,  Ies mouvements ne sonL n1 l inéaires,
ni  or ientés,  n i  cycl iques. Quand un modè1e drexpl icat ion du mon-
dc ên r ,êmnl ar^e r ln : r r  t .np I  eS l_UmièreS dU nOUVeaU mOdè1e f  Ontqq vr v,  f  r

apercevoir  des I  lgnes de crête ou des t  ia isons, des boul  ever-
sements de hiérarchie,  des rapports de valeur,  qu t  on ne soup-

çonnai t  pas dans l -es oeuvnes qui  part ic ipaient à fa structure
de l -  I  ancien modè1e.

La créat ion drun mode dtexDression nouveau à ta f in du
..- . .gïe . .  -XIX-""s iecl-e est  à considérer comme un signe, un symptôme d I  un chan-
gement dans I  t  archi tecture général-e;  pas forcément précurseur

mais peut-être arr ière-garde d t  un changement amorcé Oepuis Iong-

temps.

Dans notre perspec t ive de recherche, 1e discours f l i lmique

esL manqué par ses deux I is j -b i l i tés al tennées et  non dlssocia-
blesr pâp son inscnipt ion dans un temps donné et  un espace non
modif iable;  1e discours f i lmique se décompose à son tour en
d I  innombrables oeuvres s ingul  iènes: les f i Ims. Chaque f i lm agl t
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en quelque sorte comme panasi te de ce discours f i lmique 91obaI,
1u1-même branché sur 1e champ de ]a longue durée et  des posi-
t iv i tés.  Parasi te,  comme on 1e dl t  des crépi tements qui  naissent
de Ia var iat ion de 1'état  é lectnique ambiant et  qui  v iennent
broui l ler  l -es s ignaux radlo-étectr iques; parasiLe aussl  dans
Le sens des micro-organismes vivant d 'échanges fortement inf fé-
chis dans 1a direct ion f rôte --->
sence modif l ie I  t  hôte et  dont I 'appar i t ion s ignale une fai l le
dans I  e svstàrne de I thôte.

Hel-ène PUISEUX

avri l  1 985
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Lranalyse qui  sulL,  fa i te par Jean-Miche] GEVAUDAN,
chercheur du séminaire,  sur un recuei l  d 'ar t ic les dtAndré
Bazin,  a marqué une étape dans Ie cours de frannée 1983-1984.
Ef=no nni  r  ^bout i  à CIar i f i  en nof.ne nosj t iOn ViS-à-vis devve

1a' t réaI iLérr  et  de ses rapports avec Ie c inéma. Rappefons
lr importance d'André Bazin dans 1a cr i t ique cinémaLographique
de I 'après-guerne: i1 a inf luencé à 1a f lo is les t ravaux uni-
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est  le fondateur,  et  l -es t ravaux proprenent c lnématographiques
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cmnaissance de son inf luence ne nous empêche pas de nous
démarquer pnofondément de lu i  et  de nous si tuer,  non pas

à I 'opposé, mais dans une autre perspect ive.
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